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sy Vertebres : elle eft divifée en deux lobes :
» on la fait fondre ou au foleil, ou (ur le feu,
» & on la verfe dans un vafe quon a foin
» de boucher : elle eft jaune, quand on la
s tire du corps de la béte ; elle devient plus
55 blanche lorfquelle eft fondue & figée; elle
n’a aucuh mauvais golit, ni odeur : on sen
fert en frictions. i

On fera peut-étre {urpris de ce que P'auteur
ne parle pas de certaines qualites du ferpent,
comme- de {e laiffer enchanter par la mufiques
mais c'eft peut-étre parce qu’il n’y croit pas,
quoique la chofe foit aufli bien conftatée (a)
que lefpece de charme par lequel le ferpent
fixe fa proie, & qu’il paroit ne pas croire da-
vantage. En géneral on voit que fes notions
fur ce reptile, ne font pas toujours bien
lices & conféquentes.. On découvre c¢a’ & la
des efpeces d’antilogies ou du moins des inco=
hérences qui peut-étre ne font quun défaut
de mémoire, mais qui fuppofent toujours que
P’enfemble des idees de l'auteur n’eft pas bien
affure. Un reproche plus grave, c’eft une lubri~
cite degoutante jufques dans les amours du
crapaud & du ferpent,.& un intéréc oblcene
qui {femble mettre lauteur de la partie-: ce
font les {ymptomes de matcrialifme qu'on ap-
percoit dans plus d’un endroit ou 'on parle
de quelques étres . comme d'autant de jeuxt
bizarres échappes a la-nature; de Dieu, coma

S

(a) Voyez le Journ. de Janv. 1774, p. 20. ==
3 Mars 1788, p. 309, = Dict. Hift. art. ANGITIA.
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